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Paime avec excés, il ferend efclave
de tous les vices, aulieu que s'il appre-
hendoit fortement lamort , il ne tar-
deroit guéres 3 devenir homme de
bien, & par confequent fort heureux.
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Uiconque veut fe garantir de
P'apprehenfion dumal ,n'aqu’a
sappliquer i faire le bien , & a lefaire
fans cefle. Fuyez le mal, pouravoir
droit d’efperer le bien. On devient
utile 2 foy-méme , quand onoblige
les autres. Vous vous faites plusde
tort que vous ne croyez , lors que
vous ne regardez que voftreintercft s
agiflant de lafagon , perfonne ne vou-
dra Soffrir 3 vous dans le befoin.
Ceeft ne faive prefque rien, que de
ne pas faire de mal a perfonne ; en
{fervant les autres , on ne leur fait
pas feulement plaifir, onsobligeen-
core foi-méme. Faites le plusd’amis
quil vous fera poffible. Attalus di-
{oit
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116 PENSETES

foit quil eftoit plus doux de faire des
amis, quede les avoir, &moy )'as
jotite ‘quil eft fouvent plus avanta-
geux.
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A bonté ou Yintegrité del’ame

‘‘que nous connoiflons’ {ous le
prétieux & aimable niom drihnocen-
ce, {eborne 4 ne commettre atucune
faute, & lajufticea pour fonbut; de
ne faire tort 4 qui- que ce foit. Ce
n'eft 13 pourtant , & diréle vray, -
quune partie de la’ charité’s''pour
la rendre donc complete 5 il fanty
joindre -la mifericorde. En effet’lé
luftre de cette vertu qui-ne fouffre
pas quon offenfe perfonne, eft ad-
mirablement relevé par les nobles
¢panchemens de laliberalité,
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X /7' Oftre amour propre- devroit
eftre la régle & le modele de
voftre
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